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Oui, pî'oî-m i-ri îuIl fil.-ee M iîli r<iii,<ece Ibeautt
pays (lit soleil, où les <filuves prîmîtaimmièmes coulent les
jour's éternels, àil aibri 'les rjiii Ilons violenits ,solîs l'é.''î'e
protectrie (es tierlrýs zè~l 1 irs, loin <l es nei rpes, <les
f r'i il ls.

Laissons aux pli'eî : vus lu înord les glaces é)<'îîsscs,
les froid ures lfrû Lla n t<'s <finiî A-i tt mtles po'i'es aiux -. eulx
et 'les rubis aux nez ioses. \e soyonis pas jalonx (les
plainies quIeîm li'ii scin tillent >O11S lesl'~roils iray'ons

<Iýlunsoleil q iii f6eikr îe z;îs réc~chal fleî. Qi.1eslord
hiallbiats <1<d" es co f'& les g'è<slpeti lesj
Sent San li if.- f'lu]p''al'î3lrism de leurs 1Alau-
chles xvîl lées i îisé.'s'" i l' (relt le lit luièriije quîi se
jole àai'ver's l,'ii~iîitiaits (le nige'

)iii. le Nli(li v,sr b ien I'ntiî, iiis no<tre e'' uii conserv~e
une bien 'louier'u vei le'' 1laJov<'use mui'jn'ite les
clochettes de' nos5t rai mmcix. L e brit stient le leI CIcri

fr'ôlant le sillonî glte,'<le noi'o. iît<'s jhe'sonnle encor'e
un1e <gaie iit-oir'nllr' <a111S no<tri iiijîitmLon <'n vil.Lus
voluptuecuse.s fou rr'urmes (les ô' ui pages. les citche-mies rîmil-
ticolores, les tî <' 1l ouirr'i l'es ' lîn t les quele,; frétil-
lent <lans Plir vifl'uni mhli ver I«ij<I-les el Iets iilhs

aux Sv'eltes lor*il's i'a '<'iluecouileum's 6elîtaites, les
harnais I. milhlaits ;<is î<<îîiloims pjaicliés, les ceîvaux
l'ouéfuîrm. ux 'cmîîis srîlîlrs. têt<' tiies , iseaux.
fumiants, aux aîllIures Irîgiîîut vivvs, t<'rrt I 'emîsii-
bIe anlimlé q<il'un q1ii pl.I' îir'Inusonît-fle bien <loimees

visions dans le chliîî le nossovni'.
Le fouet <iii claque <hu i lan'Iuchme iatmiosphère r l'tine

jouî'mîée îoi et ejlliie. les g'el<ts qui chiantenît auit t'-
mîousseiien t ILmanié dummi cheival ailixadieii, lait iote per'-
çante îles fomsi-.- ji.m'ittell'îît et miorenît ii cadence le
pavé grlacé des elmeimî'sles glis.sîmIes gmiliclieuses au f li(l
(les petites, les r'udes seeolissî'5 les calhots, auitant (le
gammîmîmDes diiverses qule niod ilet inos ti'aineaumx dlaus leur's
courses échevelées àl traver's les camnpagnes de neige.

La truaiflC(de l'hîabitaînt, pcsaiimcmt char'gée (les pr'o-
duîits île vie, 'înt jîrîssi chanîiter' soni solo0 monotone
dlans ce gran(l concer'tdulemnos Ihivers.

Les pieds chaussés dle forts,;soulier's cilPeau (le boeuf,
le torse couv'ert d'un capot d'tune étoffe épaisse, les reins
soutenur par' une ceinture &îleliîîe bariolée aux mille
fr'anges, hat tête enfouie sous min monumnientalJ capuchon,
le cultivateur trottine allègrenient aux côtés de sa bête,
battant les minms et dle lat seinelle poil), se réchauffer,
encourageant soli chev'al paur îles cr'is gutturaux dl'une
saveur toute locale.

Ce son-t 1là des souivenirS bienmiattatchafnts (que0treize
ails d'absence et (Ie séjour dans le midi n'ont pu effacer
die mon coeur.

Oui, parlons-en encore de ce Midi si renommné.

Mal lieu reuseienn£J'ai bien peur d'être forcé de détruire ques briques (le crelgpour 'empêcher le charbon de
l'agréable légende qui donne aLu Midi une chialeur éýter-! rouler aut dehors.
nelle. C'était parfait.

Je me plais toujours k analyser mnes sensations telles1 Le feu ronflait dans l'âtre, une douce chaleur se répan-
(lue jC les éprouve, mie dépouillant sans vergogne (les (lait peu à peu dans l'apartcmcnt, et tous deux, assis
opinions toutes faites, quei nous ont léguees nos prédé-, dans (le grands fauteuils au coin de la cheminée, nous
cesseurs, n'acceptant jamais sans examn les tatra-sconna- nous sentions délicieusement envahis dle ce bien-être
(leineses (le ces braves méridionaux, (dont li niagi- reconfortant que procure une pike bien chauffée.
nation \-a toujours au-devant (le Ila réalité. Tout-à-coup, pafL.et un projectile jaillit dul foyer,

J'avoue qjue l'été est très beau, guère plus chaud (que fuitetr nous deu-x à h)auteur (le nos têtes et va s'alla-
dlans le, nord et beaucoup p)lits long. Mais les mois dei tir contre le miur oppose.
déembnlre, janvier, février et quelques fois imars, n'ont: Quelque l)eu émus de cette pétaratde insolite qlui venait
rien le bien engageant. troubler notre bien-étre, no>us. bondissons sur nos Fait-

Aul moment où J'écris, le mistral siffe avec fureur teuils interrogreant, avec une certaine aInxiétèS le siùège (Ji,
Contre lies volets, bat cnl brèche nmes ccmnées (lui cette fusillade.
ele<rîné,0lent dlans la rue, lancent dans tres preint*
,]'es rafales d'une épaisse fumée, fait battre les portes le Nor.ea nlifupslng
mes coli se a c isur l ul es ] sgirouettes le , N te ex m n ne f tpa 'o gcouoir etdaner eur tiesPif paf! vrang! et encore et toujours. C'était une
imon toit.1

C'est tutitintamarre ahurissant, lun charivari infernlal. , nna1 nrge nu ntnlsneîls e
EtÀ avec Cela un froid (le tous les diables, quatre ilegres murs liirent criblès (le moreari., <le bi dué. lbris (le

iun-dessous (le zéro. Le matin, d itgae atut (Il habnet (le Poussière.
épise ele an l cmpge t lelati-i su'ce Les pièces (le Carrel leillent dont j'étais si fier éclataient

épis eh asli apgee i auters.sur.e sous l'action des lamîmîmme's et boulleversaient notre foyer
Jaueurs.aèr esrinlaborieusement, Conistruit.

D)emandez plutôt à notre ami Beatigrand qui vient (le Puoîbu(emler es'ans<el asn tiré~es p<ar lehs explosions, apparatisseili, ullatrees i la portefaireun ngvyage crn Italie,'T'unisie, Algérie et E spa-<ela)ateiet
gu,à la recherchleii beau temps et (le lat chaleur. IL' udésoation régnait Partout et, prenanit mîon curg

En vilàun ui n aassz d soeil<luM jli.à cdeu x mai ns et utitisonnier. (le I'autri*e-Liriieliiai le
eol'p)s dui délit hrs (le lat cheillnée, et:t iti instantit )rtn's
les dlébris fumants le notre foyer gisaient su)-' le plan.

Sa premièr étape fut ici Chez mioi. cher le la chambre.
Plis <le veille. Il faisait un froid le loup. Les, journées Le Midi était vainqueur, notr'e feu était éteint, 'était

ètaLi<'mt lassez ca<emais les nuits étaient glIaciales. écrit <lue nous <evions geler.
loil)r Comble (le malheur, les maisons méridionales.*

sont outillées contre Ili chaleur, mais le- froid y lpénètre.
!e i-iLrire à travers les Croisées qui nie fermlent Pa~s le., 0 lîomiïmîrcs <tii Nord, qui mehercle iit cnlit l'hiv"er lat
Portes quti lferment niaI, et les miiil les orifices ditîes a I nle- caerîér<inlrestez Chez v< ils, crovez-eh lau
ion duiitemips et à l'inisoucianie des p'piti's à 'Illi . ',ani-iiilt moi. Notre, triste expérience nous a l<pr)1istquýil

toute réparattion est incnnue. fait bieni meilleur dlans vos maisons bieni loses, si dtlies,
J'invoq-uais les circonstances atténuantes, cir' jesuM:iis: lln cllufflýc-.

devenu ttiu mériièiidionail. Le Midi est Perdul dans notre estinme.
-Cette température est extraordinairîe, lui disais- Je. Cil. O)rsEÇoluEs.

Voit.,; verr'ez quand vous nous reviendrez au priniteii)is,
Cmeoî1erm (~~iit a.

Beaugral Ile. quitta plein (le ce dloux espoir., (Ille OLAOR''ER
jsasliiConmmnniquer' Par nmes ecî agatparoles.____

Nosreeevons, Chaque semaine, un grand non mre<le
iiîuîierts uenous nie pouivons :ýpublier dlans L.& \'ir

Iélsen Italie, il g'relotta continuellIeimnt, (.1 mili-ILLHL

sic, il respira untitieu, en Algérie, il pataugeat dans lait pupr ls rils uo loi noe sont, cepi-
bouc, succombant sous une averse -le trobis seumaines, unl dmIt, écrit, dans uin bon style : mais, leur ''eitm'' sont eri
Espagne", il regTrettlt :înreiIleiît ses fourrures. dlehors (lit cad(re dle notre journal.

Enfin le voilà le retour Chez moi. Luss niouis Coli) IrrII (ieil t (l-ýIs rcits le elas.'se, <les
le froid n'avait fait que' croitre et embel-lir, avec un historiettes qui n'ont aucun intérêt local oudaculié

petit aissalisonnemencilt (le mistral à vous roule]- dans.s la Ili aucune tournure humîoristiq1ue les autres ulou., <Iot)-
rue. nlent (les obseu :tijs ddia es l<re isei .ne) lienuîs sur

J'étais v'aîîîcu, le Midi me lâchait ',Je dus alvoui' hui- l'griculture, voire mêmiie des v'cms alexandrîis sur des
blenîeiit ma défaite àil, eaugran(l avec (les larmies dIans: sujets; inystiq1 ues
liit vix. Nos aimables collaborateurs devraient savoir que< LA

Il fut gééreux et sains m'écr'aser sous -son dèdiîî \ NrirIii US'IRÉF n'est ni une revue eviéièt ~, n i
d'hommie (111 Nord, il me pI'oposa une petite réýflexion manuel de médecine, ou <'agriculture, niitiu recueil (le
pratique sur les meilleurs moyens (le parier' a cette teiîî- «ClntirIles.
pérature sibérienne, aux enivirons (le la Méd iterrannél e. Qu'ils traitent (les questions locales au dI'actualité dan.,

un f style humioristique, et nous serons heureux le leur
donner 'h)ospitailité clans les colonnes dle notre journail.

Longtemps, longtemps, nos deux mines attristées s'aI - J
loncTrent dans la noire pers pective (le nos pensées.

-Eurka lam Beugrnd. 'w îme îî Oi?1'RITSDES 13BÈBS DU CONCOURS

dans le pays Tel que nious nons l'étions prop)osé, nous publierons
-Oui, j'en mi même une dans mia cav'e.i

-Ioîorépndi-il-c ila apri lesabr I son 1 rochainemeuint les portraits en grandl d'un grand nomn-

voyage on AlgréWe-et cIli chatrbon. cen avez-vouls ? de (les plus beaux bébés qui figuraient sur notre liste

-l il masse, m ciijplein (le joie, cin hommecocurrnts
sortd'riî muvas snge.me lui Ces portraits réunis on îune grande pag-e, seront

-Alors, nous sommes salivés, et iinuttons-imous dleenvoésl)nprimle 1 tous nos abonnîés et mis on vente

suite à l'oeuvre. chez tous les dépositaires (ie LA VIE ILLUSTRÉE.
** Tous prionss exposants do nous faire parvenir,

aussitôt que possible, -les portraits (les concurrents.
En quelques instanuts la grille fut placée, garnmie île> Les exposants pourront aller faire photographier leurs

charbon et allumée. enfants, à nos frais, chez Quéry Frères, 10 Côte St
Ça marchait comme sur clos roulettes, Lamnbert ; ils recevront une permission à cet effet au
J'avais eu la géniale idée d'encacdrer ina grille (le quel- bureau dle LA VIE ILLUSTRÉE.


